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un cheval accusant des symptômes de scrofule, c'est-à-
e pauvre apparence, le poil rude, ne eroyez-vous pas qu'il
d'examiner ses molaires ?-R. Dans un sens, oui.
-R. Non, monsieur.
1eval scrofuleux ou ayant toute l'apparence de souffrir de
ouffrir tout simplement d'une molaire cariée?-R. Ou

18 ou 19 ans offre généralement une pauvre apparence.
ires de ces chevaux?-R. Non, monsieur.
moi de la nécessité de cet examen chez un cheval qui

sera tout probablement privé de l'assistance d'un dentiste-
encontriez des chevaux ayant des molaires cariées, pren-
raiter ou condamneriez-vous tout simplement le cheval?
pas un tel cheval?-R. Non, monsieur, je ne le refuse-

s avec vous. J'aurais certainement refusé ces chevaux,
és à l'attention .d'un officier expérimenté en remontes, il

i aucune objection à ce que vous examiniez minutieuse-
us voulez faire des discours vous feriez mieux d'attendre
it terminé. Alors vous pourrez à votre guise.

ces 70 ou 80 chevaux en 6 ou 7 heures ?-R. Oui, mon-

1eu que vous les avez examinés minutieusement ?-R. Oui,
ance.

Centville ?-R. Oui.
vous êtes-vous rendu de Kentville à Wolfville ?-R. En

dans l'automobile?-R. M. Mackay.
M. McGinnis conduisait la voiture.

e personne ne vous avait suggéré directement de faire du
tre présence une conversation à l'effet qu'il serait possible
a préfère ne pas répondre.

monsieur le président, que le témoin devrait être forcé de

it' avec vous à cette occasion?
que c'était M. Mackay et le chauffeur, M. McGinnis.

>is aucune objection à ce que le témoin réponde à la ques-

Reid:
tuelque conversation entre (cGiunis et M.ckay au sujet
nieur.
quelque conversation avec quelqu'un d'autre?-R. Oui,

sonnes? S'il y a eu du péculat, nous voulons le savoir-
: de cette transaction de chevaux, c'était au 8uiet de la
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